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tfelctlrL!" *"!1f " 'p'P''*"^- L'hésitation à intervenir «uMexique est peut-être plus symptômatique encore. Si l'état

emprise, le gouvernement américain aurait déclaré la guerreau Mexique depuis deux ans au moins; et il aurait pu juVHfler

Dour'^îf r. r;
«^"^'•«''^">«^"» '"voq"*" par les nations d'Europepour faire la guerre - v compris la guerre actuelleU nouvel état d'esprit se manifeste également dans les

relations des Etats-Unis avec le, républiques latines de l'Ame'

é'ZLL \ T"'* '" '""'"" '''^••"'*'-"' - «P"-*" '" «"erred Espagne surtout - ces pays voyaient avec une crainte et une
méfiance croissantes l'expansion économique de la grande répu-
blique du nord et ses velléités d'impérialisme. Ils n'étaient pa,loin d envisager la dm-trlne .Monroe sous langle où se placent
les Canadiens. Depuis dix ans. les hommes d'Etat et le, pu-blics es les plus distingués des Etats-Unis n'ont négligé aucune
occasion de détruire cette fâcheuse impression et de persuaderaux républiques du Sud qu'elles n'ont rien à redouterde leur

iTn r ,.;"
'^°"'*""<^« '^^ Niagara, où les représentants de

. u7 ^^''**"*'"''' '*" ^•'^''*' ^» '•• <^hili _ ont virtuelle-
ment arbitre le différend entre les Etats-Unis et le Mexique est

JLÏe' dtEÎarur'''' "^ '''^"•""°" '^ '- ''""""- -»«"-
Il semble même que le choix d'un point du territoire cana-

dien. comme lieu de réunion, était une invite à l'attention bien-
veillante des Canadiens. Naturellement, nous étions trop tola-ement immergés dans notre nirvana colonial pour v faire attcn-
tion>.

Utiles rdatkHM à nouer avec l'Amérique du Sud
"Pax americana"

Et pourf.nt. si nous nous décidons jamais à jeter les veux
par-desu.s la clôture de notre bergerie, nous constaterons sanspeine qu après les Etats-Unis, celles de.s nations du monde avec
esquelles nous pourrions, à certains égards, établir les relaticms
les plus avantageuses se trouveraient parmi les républiques lati-
nes du midi. N'y eût-il que le fait primordial que ces pays sont.

m-^ili^'î"' f^'*""'
"^ ** moment-là, tout occupAi à nou« di«i>Ht..r mir la

"can.adj.nn« en t.mp/.««x m^^i^i^^^^^^
^t^il mieux faire r'aumAne de quelqll^ million» à fa "pauv,^- .^ngle!


